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J*ai 18honneur d’appeler votre aktanticrn suf la lettxe dat&e du 
30 janvier 1980 qui vous a été adressée par le représentant de la 3ordanfe 
(A/35/81-S/13772>. J’aimerais & cet égard vous faire part des observations 
suivankes. 

L@&fsode horr ifiank qu*évoque, avec des ctukrances grandguignolesques, 
lpauteur. de la lettre, et: qui se serait dbroulé au camp de r&fugf&s d’al-Dhaisheh, 
près de I3ethl&m, est invent de tautes pikes. 

Les faits sont simples. Le 25 dkembre 1979, un aukobus public et: une 
ambulance locale baient lapidés prés du camp de r&fugib en question. A la suite 
de ces incidents, un couvre-feu de courte dur&e (de 1 h 30 à S h 30 le 
26 décembre 1979) a &Q imposé au camp, La raison du couvré-f eu a &é expf fquee 
aux résidents du camp et 20 personnes ont éb.5 appr&end&s pour êkre fnterrogées 
Sur les incidents de la veille, Persclnne n’a ét6! frappé; personne n’a 6té train4 A 
terre; personne n’a QG blessé. 

VU i’hostiiit& dont le Jordanie n’a cessé de faire preuve envers Xsraêl et vu 
son ccmpo tcment notoirement dépl.orable vis-&-vis des résidents de Jud& et: de 
Samarie réfugiés 6x8 non, durant la pérfade OU elle occupaik i1léga1ement ces zone6 
entre 1946 et 1967, il. faut: reconnaitre cette lettre pour ce qit*elle est, & savoir 
une nuuvelle tentative, aprés bien d’autres, pour expPoiter non seulement les 
moyens et les mécanismes de ltOrganisation des Nattons mies, mais encore, en 
l’occurrence, la question des rhfugihs arabes palestiniens et son intense charge 
passionnelle comme instrument de ta guerre politique que la Jordanie mêne sans 
relâche contre Israël. 
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